
ENQUÊTE

Capgemini
chezleswoke
Le leadermondial de la transformationnumérique
seveut “mieux-disantque la loi dansla lutte contre
touteformedediscrimination”. Un engagementancré

dans l’ADN du groupe françaisqui fait grincereninterne.

Par Victor Eyraud

et thefutureyouwant. Digital

G
artd technologyshouldbenefit

ailsociety.Les ambitionsde
Capgeminisontclaires.Depuis

plusieursannées,le leadermon-

dial de la transformationnumérique
s’estinvesti d’une autre mission,

globale, plus politique, plus militante:

accompagner — voire accélérer — la
basculemondialevers une société
« inclusiveetdiversitaire»pour«façon-

ner l’avenir de laplanèteet de la
société».

«Nous sommesconvaincusqu’un
environnement diversifié, équitable et

inclusifrendl’entrepriseplusrési-

liente, agile etprospère», professe
ShobhaMeera,directrice dela respon-

sabilité sociale etenvironnementale,

sur le sitede l’entreprise française. La

bannière de soncompte Twitter tra-

hit un engagementplus profond, lié
auxpréoccupations de l’époque : l’an-
tienne “Stronger together” (“l’union
fait la force”) y est inscrite aux cou-

leurs arc-en-ciel du drapeauLGBT+

agrémentéesduroseet bleupâledes

non-binaires,précédéesdu brun et

noir despartisansdumouvementBlack

Lives Matter.

Forte de ses360 000 salariésrépar-

tis dans50pays, Capgemini jouit du

pouvoir d’influence des grands
groupesà l’implantation mondiale.

interne comme d’un levier pour
De quoi se servir de sa politique

plusinfluencerdurablementles sociétés.

Une missioninscrite dans le détail
au fil de F“Accord surl’égalité pro-

fessionnelle entre les femmes et les

des tempset la mobilité durable au
hommes, la parentalité, l’équilibre

sein de l’UES Capgemini”. Un docu-

ment interne que Valeurs actuelles

s’est procuré,comme beaucoup
d’autres— modulesde formation,

chartes,questionnaires,vidéos,

Capgemini à l’international.
etc. —, qui illustre l’engagement de

respectueusedespersonnesLGBT+”
“Constructiond’uneculture

2024, il engagelesdifférentes déléga

Daté du21 avril 2021 etvalable jusqu’en

la manifestationd’une « volonté de

tions syndicales (CGT,CFDT...) dans

combattrelesreprésentations, lespré-

jugés et touteforme dediscrimina
tion». Racisme, sexisme, homopho-

bie, “mégenrage”(emploid’unpronom

necorrespondantpas à l’identité de

genrechoisie parson interlocuteur),
tout y passe.

Dansson rapport intégré de2020,

Capgemini vantait déjàsaqualité de

membre fondateurde Partneringfor

Racial Justicein Business,initiative du

Forum économique mondial visant à
« établir les nouvelles normesmon-

diales pour l’équité raciale dansles

entreprises». Plus loin, l’entreprise
s’enorgueillissait aussid’avoir signéla

charteRaceatWork de l’organisation
britanniqueBusinessin the Commu-

nity, puis créé l’inclusion Leadership

Advisory Council pour promouvoir la

représentationdes Africains-Améri-

Par sonzèle en matièredejusticesociale,

Capgeminis’assureun bon scoreESG.
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cains, Hispaniqueset Asiatiques aux
États-Unis.

En matière de « construction d’une
culture respectueusedespersonnes
LGBT+ », Capgeminine lésinepasnon
plus. En lançant OutFront France en

2020,le groupepeut setarguer d’avoir
mis en placeun « réseauLGBT+ et
alliés», chargéde« rendrelegroupe
plus diversifiéet inclusif pourlesmino-

rités sexuelleset degenre: lesbiennes,

gags, bisexuels, transgenres etqueer

ainsiqueleursalliés ».

Pasquestion de sereposer sur ses

lauriers. «Depuis 2007,nous élargis-

sons notreréseaumondial de collabo-

rateurs OutFront,aujourd’huiprésent

dans21pays», seféliciteencorele rap-

port intégré. Autre engagement:«Prz-

vilégier unejustereprésentationdépour-

vue destéréotypesur legenre ousur
l’orientation sexuelledansleurspubli-

cations. »Avec,enillustration du pro-

pos, un selfie decollaboratricesaux
visagespailletés, censées« représen-

ter Capgemini auMardi grasLGBT+

deSydney».

«Çafaitdesannéesquej’ysuis —je
neconnaisquedeuxLGBT»,confieun

salarié,exaspéréparla prépondérance

dusujetidentitaire qui empiètesurson
travail. Et pour cause: un module de

sensibilisation obligatoire invite les

employésà «parlerouvertement du
sexisme,du racismeet d’autresformes

d’injustice autravail ».

Depuis 2021, tous les managerset
cadresdirigeants deCapgemini par-

ticipent aussià une «formation sur
le leadershipinclusif, y compris un

“LES MEMBRES DE

GROUPESIDENTITAIRES

MARGINALISÉS SE

SENTENTPEU ENGAGÉS
AU TRAVAIL ET MOINS

MOTIVÉS POUR

SE DONNERÀFOND”
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atelier sur les biais inconscients,
œuvrantainsiaudéveloppement d’un
état d’esprit et de comportements
inclusifs ». Quant au “module de for-

mation enligne sur le recrutement et
la diversité”, mis à jour pour tenir
comptedesnouvelles problématiques

soulevéesparle “wokisme”, sonvision-

nage a étérenduobligatoire pour tout

salariéimpliqué dansle processusde

recrutement.

Et pasquestiond’y échapper: pour
mesurerl’assiduité desessalariés,Cap-

gemini évaluele taux de visionnages

desséminaires et soumet régulière-

ment ses employés au sondagesur le

sexismeenentreprisedansle cadrede

l’initiative #StOpE.

Le moduleclasselesemployés

“dans lamajorité oulaminorité”
Parmi les documentsconsultéspar

Valeurs actuellesfigurent notam-

ment différentsmodules de forma-

tion à l’inclusivité. Au programme
d’un premier texte intitulé “La diver-

sité et les différencesde pouvoir” :

les «privilèges» et les « racismeet
sexismesystémiques», analysésà
travers une grille de lecture aussi
péremptoireque douteuse.

Selonles différents aspectsde l’iden-
tité — valeurs, opinions, genre, âge,
orientation sexuelleet origine eth-

nique —, le module classeles employés

automatiquement «dansla majorité
oula minorité ». Puis, suivant cepos-

tulat, les «membresdegroupesiden-

titaires dominants» possèdent« un

statutetunpouvoir supérieurs», tan-

dis que« les membresdegroupesiden-

titaires marginaliséssesententpeu
engagésau travail, moins impliqués

dansl’entreprise etmoins motivéspour
sedonneràfond ».

« C’est unscandale,fustige unsala-

rié de Capgemini.À quoibonexceller

dansson boulot,puisque l’entreprise
a décidé demettreen avant telleou

telle personne,parce queminorité
visible?» Les exemplesne manquent

pas l’agenda inclusif de Capgemini

est pétri de toutes les contradictions

du “wokisme”.
« Ilest rappeléque les décisionsde

promotionsontprisessanstenir compte

du genre»,stipule l’accord d’entre-
prise sur l’égalité professionnelle...
avantde se contredire une ligne plus

loin : «Ladirectionsedonnepourobjec-

tif d’avoir un taux depromotion de

femmessupérieurà celui deshommes. »

S’ensuit une sous-partie entièrement
dédiéeà « l’accroissementdespromo-

tions desfemmes» — entérinantpar

définition le sexe,ougenre, comme

critère de poids dansla décision de

promotion selonle principe dediscri-

mination positive.

« Mettre en avantdessalariéesparce

qu ’elles sontfemmesrelèvedu sexisme

et estréducteur, déploreun autre
employé.Mettre enavantdessalariés
pourleur couleurdepeaurelèved’un
racismedefond etestréducteur.Nous

devonsêtreconsidéréspournotreseule

valeurprofessionnelle etcequenous
apportonsàcetteorganisationhumaine

quicréedela valeur, nourritdesfoyers

etenrichit l’économie dupays. »

La directionde Capgeminiva même

plus loin quele simple respectduprin-

cipe denon-discrimination sur le lieu

de travail. En signant la Chartede la

diversitéde 2021, lesemployeursde la

sociétésesont engagésavec zèledans
«une démarchevolontaristeetmieux-

disante quela loi dansla luttecontre

touteforme dediscrimination ».

Les partiessignatairesde la Charte

font aussipartdeleursouhaitd’« accom-

pagner les salariésdansla prise de

consciencedessituationsdeviolences

extérieuresà l’entreprise,notamment

auxviolencesfaitesauxfemmes », via

notammentunmodule desensibilisa-

tion de la Fondationdesfemmes surle

harcèlementde rue.
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Les efforts paient:en 2021, pour
laneuvièmeannéeconsécutive,Cap-

gemini a été reconnupar l’institut
Ethisphèrecomme l’une desentre-

prises les plus éthiques au monde.De

quoi lui assurerlemaintien d’un bon
scoreESG,outil demesurede l’inves-
tissement socialementresponsable

d’une entreprisedans les domaines
environnementaux,sociauxetdegou-

vernance.

Un moyendemontrerpatte blanche
aux potentiels investisseurssoucieux

du respectdespréoccupations dans

l’air dutemps— ouconscients dupoids

de cesdernièresdansle monde qui

vient. Dans un “webinaire” de
décembre2021, le directeurgénéral
deCapgemini,Aiman Ezzat,rassurait

sesinvestisseursESG: «La démarche
ESG est dansl’ADN de Capgemini
depuiscinquanteans.Durantcescin-

quante minées, nous avonseupour
objectifd’avoir un impact positif sur
laplanète.»

Seulementvoilà: sauverla planète

et changerla sociéténe suffisentpas.

Invités — enatelierobligatoire — à tra-

vailler sur leurs « biaisinconscients»,

les cadresetmanagersdeCapgemini

découvrent les ambitions dugroupe :

changerl’Homme, trop excluant,dis-

criminant, mauvais par nature.Car,

aprèstout : «Si vousêtesun êtrehumain

etquevousavezuncerveau,vousavez

despréjugés.»

Cettephrase,prononcéepar Verna

Myers, traduit la logiqueprofondé-

ment ancréedans les mouvements

antiracistesaméricains. Dans le

module vidéo consacréà l’introspec-
tion, la responsablede la stratégie
d’inclusion chezNetflix invite tout
un chacunà trouver en lui le cou-

pable de racisme,de sexisme ou d’ho-
mophobie.

Et ensuite? Ne restequ’une seule

solution : «Êtreouvert aufeedbacket
faire mieux », «admettreseserreurs
etprésentersesexcuses», insisteCap-

gemini. Un ton paternaliste et mora-

lisateur révélateurde lavolonté du

“wokisme” defaçonnerl’humain nou-

veau comme on éduque un enfant.
Avec la notion d’“allié.e”, legroupe
français embrasseune autrelogique

proprement woke-.qui n’estpas« une

personnefavorisantl’équité et l’inclu-
sion grâceà desrelationsdesoutien

et àdes actespublicsde sponsoring

et dedéfense» est... un traître à la

causeLGBT+.

“Sors taphrased’alliée”
Avec, enprime, cette illustrationpar
l’exemple de salariésmodèles, cen-

sés indiquerle bon comportementà
suivre. Entémoigne le récit poignant
decette intervenante à unséminaire

deformation: « J’ai vu lapublication
d’un hommesur la Journée interna-

tionale de lafemme,plutôt négatif,

plein depréjugés. Jeme suis sentie
enpanique.Je rougissais.Etje me

suisdit: “Sors ta phrased’alliée.”
J’ai donc tapémesdeuxmots: “Pas
cool.” J’ai appuyésur “Envoyer”.
Quelle quesoit votrephrased’allié,
réfléchissez-y.Gardez-la dansvotre
pochevirtuelle, prêteàl’emploi, pour
la dégainersansy réfléchiraumoment

opportun.» Sansy réfléchir... •

“Sl VOUS ÊTES

UN ÊTRE HUMAIN

ET QUE VOUS AVEZ

UN CERVEAU,

VOUS AVEZ

DESPRÉJUGÉS.”

Pagede gauche,VernaMyers, responsablede la stratégie d’inclusionchezNetflix. Elle enjoint lessalariés

de Capgemini à déceler leursbiais racistes.Ci-dessous,l’entreprisesetargue d’êtreun fleuronde l’inclusivité...
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